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UN SOUVENIR À VIEUXTEMPS 


Dit par Mademoiselle Paule d'YTTE 


CAR) AFS 
Â 7, 


72 "ÉTAIT un soir d'hiver, la veille de Noël; 


Et comme pour fêter ce grand jour 
[solennel, 


Si cher à tout enfant de la vieille Angleterre, 
D'un vaste manteau blanc s’enveloppait la terre. 
Sous une neige épaisse et qui tombait toujours, 
Londres disparaissait déjà depuis deux jours. 


# 
#X *% 


Dix heure avait sonné. C’est l’heure bienheu- 

[reuse 
Où l’ardente jeunesse, inconsciente et rieuse, 
Ne songeant aux frimas que pour penser au bal, 
Salue en souriant le retour hivernal. 


, Ë eus peuvent importer la neige et la Hoidtet | 
Ch 108 Lorsque l’on a, le soir, bal à la préfecture ! ù 
| , De lumières, de fleurs, les salons ruisselai 

Et sur les cous nacrés les diamants brillaient EaË Fe 
} Ne FA 
Ne é 

Et pourtant cette foule, et compacte et ee # 
Avide de plaisir, restait silencieuse 


AVR ÉIRNRRR _ Et comme fascinée ! Heureuse elle ss à 
4, 


_ 


Lx 


Re 
4 


Le Le célèbre Vieuxtemps qui ce soir-là jouait. nt dar 
Sa : L'archet semblait pleurer entre ces mains puis ne 
re [sant 

44 Et puis AP lancer des perles éclatantes. 

LE Oh ! combien expressive elle es cette voix, 
‘SRE Si suave, si triste et si grave à la fois, es 
A : Et combien on sentait l'artiste, le grand maître LE 
2 Qui savait en son jeu faire passer son être. Fc 
ie Aussi lorsque l’archet, comme dans un sangl 


Dans un dernier soupir termina l’adagio, 
Vieuxtemps put recueillir le plus beau des « s à 
fe a 
Les larmes inondaient les moins graves visages. 
Alors, se dérobant aux murmures flatteurs, 
Aux bravos, aux vivats, aux joyeuses clame IS. 
L'artiste, dégoûté de cette gloire vaine, : 
Remit paisiblement ses vieux gros gants de lair 
Et repassant le seuil du magnifique hôtel : 
« Brrr ! frissonna-t:il, froide nuit de Noël. » ». À ; 


+ * 


Des sons eee perçaient la nuit Dactre 
- On eut dit une plainte, un soupir douloureux, 
. Et Vieuxtemps écouta, ému, silencieux. 

k < la reconnaissait, c'était sa mélodie 

4 Qui venait ce soir-là d’être tant applaudie. 
* : 4 l'avait composée un jour qu’un blanc cercueil DT Se : 
he _ De sa maison de père avait passé le seuil ; 

Elle l'avait aidé à supporter sa peine, 

ë 4 Elle lui rappelait sa blonde Madeleine, 

La belle enfant rieuse, aux yeux de dix-huit ans, 
ie s'était endormie un beau soir de printemps; 

_ Et celui qui tantôt demeurait impassible, 

Re Celui que les bravos laissaient froid, insensible, 

… Vers la terre inclinant son grand front argenté, 

_  Pleurait au souvenir du bel ange envolé. 

+ * 

Éd musique cessa. Dans une cour obscure 

L'artiste vit alors, glacé par la froidure, 

co Un pauvre malheureux, vieillard à cheveux blancs, 
Qui tenait un archet entre ses doigts tremblants. N 
Es: 15 Et Vieuxtemps s’approcha : « Mon brave, je vous 

… Dites-moi : De qui donc est cette mélodie ? [prie, 


. — Eh mais, c’est de Vieuxtemps, le grand com- 
| [positeur, » 


Répondit le vieillard d’un ton plein de douceur. 
… « Si vous saviez, Monsieur, combienelleest suavel 
… Mais, hélas ! voyez-vous, continua le brave, 


Je deviens par trop vieux, mes pauvres doigts 
[raidis 


” 


Di rendre les beautés du grand OS + 10 
Voyez-vous bien, Monsieur, il faut être un artis 
Et moi, je ne puis plus ! Oh! si je joue ainsi 
Quand le vent est si froid, si glacé qu aujourd'hui, i, 
C'est que je suis, Monsieur, père et même grar 
[pèr 
Il faut que je soutienne un enfant et sa mè 
Ma fille est veuve, hélas ! son époux fut marin in 
Et c'est mon violon l'unique gagne-pain. 
Aujourd’hui j'espérais, oh ! c'était un beau r 
Que j'aurais pu demain, quand l’aurore se 
Placer tout doucement, dans un coin du foyer ES 
LIEU chose de bon dans un petit souliei pu 


Mais AS oh ! Monte la vie est bien 

Le 
Je vois passer le riche en carrosse brillant, 4 
Et nul ne fait l’aumône au pauvre mendiant, 
J'ai joué toute une heure en cette cour dése: 
Et pas une fenêtre encor ne s’est ouverte. » 
Et, plus fort s’inclinant le front du malheure 
Vieuxtemps crut voir briller des larmes dans 


k 
+ *# 


Alors, soudain, saisi d’une pitié profonde 
Pour ce pauvre vieillard que délaissait le mon 


[de 


L'artiste se souvint que lui fut père aussi, 


6 


Mr A VIEUXTEMPS 


t qu’un père souffrait et pleurait devant lui !..…. 
Pur sa lèvre, un instant, se vit un bon sourire ; 
35 Puis, des mains du vieillard il saisit, sans rien 
| [dire, 
A eument qui devait au pauvre Manoël 
onner pour son enfant l’aumône de Noël. 
vieillard regardait, interdit, immobile, 


… Mieuxtemps sonna gaiement à l'antique maison; 
t comme le laquais à la mine insolente 


À [ment : 
Oh là là ! mon ami, s’il te plaît, un moment ! 
À ton maître, là-haut, va dire, je te prie, 

Q ue c’est Vieuxtemps qui joue... et Vieuxtemps 
qui mendie ! » 
Et l'artiste, oubliant la neige qui tombait, 

Ne songeant qu’au vieillard qui devant lui pleu- 
[rait, 


’éteignirent ces sons si doux, si pénétrants, 
Et lorsque découvrant sa tête respectable, 

Ses cheveux faits d'argent à l’aspect vénérable, 
Lorsque inclinant ce front si puissant et si beau, 


UN SOUVENIR A VIEUXTEMPS 


A la foule brillante il tendit son chapeau, 

Ce fut un vrai délire, une incroyable ivresse, 
Parmi cette brillante et joyeuse jeunesse, 

Et l'artiste put voir, brillant étrangement, 
Plus d’une pièce d’or au milieu de l'argent. 
Alors un beau sourire éclairant son visage, 

J1 dit au malheureux : « Ami, reprends courage, 
Ton rêve est accompli, tu pourras en rentrant 
Mettre au coin du foyer le soulier de l'enfant. 
Oh ! puisse Dieu longtemps conserver sur la 


[terre 

Le grand-père à l'enfant !.. et l’enfant au grand- 
[père. » 

Et sur ses yeux troublés passant son grand mou- 
[choir, 


11 s’éloigna rêveur, dans la brume du soir. 


Jacques ANDRÉE. 


Editions du GLANEUR 
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